
iLÉLANGES RELIGIEUX.

"'Commenît la croix protégeait elle de sa vertu Cet homne.Jils d'ur ipoqt.

tourmentée, laquelle avait répudié toute croyance, aboli tout culte extérieui

profané tout autel ? Comment s'était accompli ce prodige ?

" Sous des voix puissantes pour détruire, un jour. tout s'était écroulé. ir-

titutions antiques, monarchie consacrée par la imajesté des âge.s, prêtres. en-

censoirs, tabernacles, temples du Dieu vivant. et la croix qui sauva le monde !

" A toute prévision humaine il sembiait que c'en était fait dPelle, lorsque

Dieu, qui parfois se cache et reparait suivant ses desseins, suScita un hornme.

Il le dota du génie, ce fut sa première couronne ; il le tailla à une telle me-

sure que tous purent comprendre son origine ; puis il le laissa cgir. Et quand

cet-homme, debout au milieu des ruines. voulut reconstruire une société qui

n'ètaitplus, il chercha dans les débris du grand naufrage. Ses mains rencon-

trèrent bien une couronne et un sceptre ; la couronne était trop étroite pour

son front, le sceptre trop lèg2r pour son bras, il put bien les transformer en

un diadéme et un gobe d'etmpereur: mais la .ociété ne enisai pas. De

nouveau, il courbe sa téte de géant, et cherche encora : Ses mains trouvèrent

un morceau de bois rude et sanglrent: c'était la croix. Se ressouvenant ats-

sitôt de sa puissance civilisatrice, il la saisit et la replaça lui-tnéme surIe do-

me des palais et des temples, en lui disant: A toi de sauver la sce;été, toi

qui portas dans tes bras le libérateur et le Sauveur du monde ! "

I Aussi, quand plus tard, at sein de l'Atltntique, mouran t emprisonné sur

une roche anglaise, aux heures de sa lente -gonie, il deman:a secours à Dieu;

quand, appelant près de lui le prêtre du Seigneur, il prononça ces memora-

bles paroles: " Je suis ré dare la religion calholiçuee. je veux remplir les de-

voZirs -u'elle impose et recvoir les sacrsmens qu'elle administre. Vous dires

ious les jours la messe dms la chapelle voisinc, cf vous <xposerc= le Saint-

Sacrcmcnt pndant les quarante heurcs. Quand je scri mor. sous placerez

votre autel ci ma féle, dans la chaimbr ardentepuis wuse conàinurc: à celibrrr

la MessO. Vous fereZ 1ouICs les cérémonies d'uso,'e, ie vou.s ne cessercz qe

lorsçueje scrui calcrré." Quand, di,-je, il lit cette professi:on si solennelle du

la foi catholique. la croi>, vint-elle, lua brts tendus, pour l-s refermer surlui

dans un sublime pardon ; souvenir reconnaissant du passe. gage ineff'açable nt

d'expiation et. d'espérance. Et voilà pourquoi, encore aujourd'hui, la croi%

eil it sur le ccrcueil
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